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LE NEOLITHIQUE
· NEOLITHISATION ET NEOLITHIQUE :
· Changement technologique : polissage de l’industrie.

· Modification du système économique fondé sur la production alimentaire (agriculture et élevage).

· Homme : passage de la prédation à la production. 
· Cette évolution s’est faite pendant longtemps : c’est la néolithisation. L’homme utilise de nouveaux moyens de productions et se regroupe dans de petits villages. Il se sédentarise. Il fabrique des objets (hache, poterie), cultive la terre environnante, élève des animaux et stocke sa nourriture.

· D’autres modes de vie (stockage de denrées, capture d’animaux) ont existés chez des populations nomades, mais ne sont pas de véritables néolithiques. On peut parler de « protonéolithique » mais tout en restant nuancé. 
· Cette notion de néolithisation/néolithique qui semble simple est en fait très complexe à appréhender sur le terrain.

· Ces populations nomades peuvent connaître la céramique et utiliser des meules en pierres pour écraser les graines sauvages,… pour faire de la farine.

· Au Proche-Orient, les premiers néolithiques ignoraient la céramique, d’autres sédentaires acéramiques les ayant précédés stockaient déjà leurs céréales dès le 11eme millénaire BC.

· Au Sahara, dès le 8eme millénaire les populations (Amekni) fabriquaient leurs poteries sans traces d’agriculture et l’élevage apparaîtra vers le 5eme millénaire. Après ces quelques remarques, on constate la difficulté de considérer comme néolithique tel ou tel groupe humain qui a stocké, sédentarisé, fabriqué de la poterie ou poli un outil, vivre en village. A cela s’ajoute la difficulté du terrain quand le sol ne conserve ni les os, ni les pollens comme c’est le cas dans une bonne partie de l’Afrique. Certains groupes de populations ont maintenus leur mode de vie basé sur la prédation, mais ont pu vivre au contact de populations agro-pastorales avec qui ils échangent. Ces chasseurs ne peuvent être considérés comme néolithiques.

· LA DOMESTICATION :
· On énumère plusieurs « foyers » de domestication d’animaux et de plantes dans le monde.

Quelques plantes :
· Chine : c’est dans ce pays qu’une graminée, le millet (Setaria italica), fut cultivée sur les limons fertiles (Veme millénaire bc). C’est dans la même région que le soja (légumineuse qui capte l’oxygène de l’air et libère l’azote dans le sol pour le fertilisé) fut domestiqué (IIeme millénaire bc). La culture du riz fut découverte dans le sud de la Chine. C’est en Asie du Sud-Est que les plantes à tubercules (taro, igname), la canne à sucre et la banane furent cultivées.

· Amérique : c’est la région du maïs dès le Ve millénaire bc et de la fève (Mexique, Pérou). Dans les régions andines furent domestiquées de nombreuses plantes (pomme de terre, la patate douce, la tomate, la pistache, le haricot, la courge, l’avocat,….

· Afrique : c’est la région du sorgho, du teff et du enset (bananier sans fruit consommé de la racine à la feuille par les populations africaines (Afrique de l’Est).
· LES PLANTES :
· Le blé est une céréale de base à près de la moitié de l’humanité actuellement. Elle pousse (blé, orge, seigle) à l’état naturel au Proche-Orient.

· Les céréales sont des graminées. Elles portent une enveloppe (la glume et des épillets) et l’ensemble forme l’épi.

· L’homme va sélectionner la variété à domestiquer. Il existe trois groupes de blés qui se²différencient par le nombre de leurs chromosomes (blés diploïdes : 14 chromosomes, il s’agit de l’engrain sauvage –Triticum boeoticum – cueilli dès le 13e millénaire par les mésolithiques Natoufiens. Cette forme évolue vers une espèce domestique –Triticum monococcum – toujours dans la même région dès le 9e millénaire. Le deuxième groupe est les blé tétraploïdes : 28 chromosomes, l’amidonnier sauvage –Triticum dicoccoïdes – connue dans la même région dès le 8000 bc, d’autres sous-variétés sont préférées par les Néolithiques –Triticum parvicoccum et Triticum durum –. La dernière variété est les blés hexaploïdes : 42 chromosomes. Cette variété qui est un blé tendre – Triticum aestivum – contient du gluten qui permet de faire lever la pâte. C’est le blé le répandue aujourd’hui pour faire du pain.

· L’orge sauvage à deux rangs –Hordeum spontaneum– est une variété consommée par l’homme. La plus connue est Hordeum vulgare distichum domestiquée dès le 8000 bc au Proche-Orient. On trouve aussi l’orge à six rangs –Hordeum vulgare hexastichum– qui servira à faire de la bière dès le 3e millénaire en Mésopotamie. 

· Le seigle, une céréale de sol acide et de climat froid, dans sa forme sauvage –Secala montarum– dans sa variété domestique –Secala cereale– est connue vers la fin du 3e millénaire bc.

· Les légumineuses sont des plantes riches en protéines. Elles sont aussi domestiquées. Ces plantes jouent un rôle important dans la fertilité des sols. Nous avons les lentilles sauvages –Lens orientalis–. Elles seront domestiquées –Lens culinaris– Il y le pois –Pisum–, la fève –Vicia faba–, la vesce–Vicia–,  la gesse –Lathyrus–, le pois chiche cultivé –Cicer arietinum–.

· Quelques animaux. Leur domestication est très dispersée à travers le monde :
· Au 8e millénaire : Le mouton, la chèvre, le bœuf et le porc au Proche-Orient.

· Au 4e millénaire bc : Le lama est domestiqué au Pérou, l’âne en Égypte, le ver à soie en Chine.

· Au 3e millénaire bc : le chameau au Turkestan et le dromadaire en Arabie Saoudite.

· Au 2e millénaire : la poule dans la vallée de l’Indus.

· L’homme a sélectionné les espèces pour sa nourriture, pour les stocks. Il organise ses troupeaux (viande sur pied) et cultive les plantes après avoir fait le choix des graines utiles. 

L’homme se sédentarise. On peut penser à un certain confort (par rapport au Paléolithique) mental et physique.

Problème : on peut imaginer les années pauvres ou le troupeau est décimé par les maladies, les plantes par la sécheresse. Dans ce cas la vie devient dure et être à l’origine de comportements belliqueux. 

· LES ANIMAUX :
· La domestication des animaux est devenue réalisable après avoir réussi à isoler un troupeau qui deviendra dépendant de l’homme.

· L’homme a fait des tentatives durant différentes époques pour domestiquer l’animal. Il a fait des essais sur la gazelle (les Natoufiens), mais cela n’a pas réussi.

· La domestication de l’animal a pour conséquence la réduction de la taille de la bête domestiquée, modifie les cornes des ruminants.

· L’avantage : l’homme dispose de la viande, du lait et des différents produits dérivés (laines, poils, …). Le bœuf a sûrement été utilisé pour la traction et le fumier utilisé comme engrais ou comme produit de chauffe.

· La chèvre serait le premier animal domestiqué –Capra hircus–. Elle provient de l’égagre –Capra hircus aegagrus–. Le mouflon oriental –Ovis orientalis– est domestiqué au début du 8e millénaire bc. Le cochon est domestiqué à la même époque. Le bœuf issu de l’aurochs –Bos primigenius– dont la forme domestiquée –Bos taurus– est apparue vers le 9eme millénaire bc.

· Les difficultés : on peut voir l’état de domestication vers le début et le résultat vers la fin, mais il n’est pas facile de suivre les étapes intermédiaire de cette domestication (évolution), ni de savoir combien de temps il aura fallu (?).

· Le Néolithique est connu comme « produit accompli ». Les questions, qui se posent sur le processus de démarrage de ce Néolithique et le temps qu’il a mis pour aboutir à sa forme connue, ont permis à certains auteurs (O. Aurenche et S.K. Kolowski, 2000) de nommer les premiers instants de « Protonéolithique », d’autres préfèrent le terme de « période de pré-domestique » (J. Cauvin, 1994) donc une agriculture « prédomestique », enfin d’autres utilisent le terme de PPNA (Pre-Pottery Neolithic A) et de (Pre-Pottery Neolithic B). Cette période couvre les 10e et 9e millénaires bc.

· Avec le Néolithique les comportements vont évolués, ce que J. Cauvin qualifiera de « révolution des symboles ». Ce bouleversement, peut-être qualifié de religieux. Il est visible dans l’expression des nombreuses figurines représentant la déesse de la fécondité, symbole féminin en relation avec celle du taureau, symbole de la force masculine. Ces nouvelles formes symboliques sont en opposition avec les signes symboliques de la période précédente, celle du Paléolithique.

· Nous pouvons dire, pour l’instant, que le Néolithique a émergé au Proche-Orient, dans ce qu’on appelle le « Croissant fertile ». C’est dans ces régions que la domestication des premières espèces animales et végétales (9e millénaire bc). Le Néolithique sera connu plus tard dans les autres régions. En Europe s’est vers 6500 bc.

· Vers le 7eme millénaire l’homme ajoute aux techniques de domestications, la fabrication de poterie en terre cuite. 

· Les Néolithiques aménagent leurs espaces par la construction de maisons rondes. Ils utilisaient le mortier pour écraser les graines et une industrie microlithique (triangle, trapèze) pour les diverses activités liées à l’agriculture.

· Les cultures néolithiques évoluent en différents faciès (le Soltanien à Jéricho, l’Aswadien à Mureybet en Syrie).

· Le Néolithique voit l’émergence d’agglomération (briques crues) avec une architecture monumentale (Jéricho) et des murs épais de 3 m.

· Début de regroupement des populations.

· Architecture : maisons rondes standard vers 9000e bc ; maisons rectangulaires vers 8300-8000 bc c’est une néolithique sans céramique ; Vers le 6900 bc, c’est le Néolithique avec céramique : c’est le Néolithique accompli

Le Néolithique en Afrique reste problématique
. Un territoire vaste ; conditions de conservations difficiles ; usage de la céramique : trois régions (Sahara central, Sahara oriental, Région de Khartoum).

· Sahara central : 
Aïr (Temet, Tagalagal, Adrar Bous, Tin Ouafaden) ; Ahaggar et Tassili (Ti-n-Hanakaten, Tadrart, Acacus, Ti-n-Torha). Découverte de deux pollens de mil pénicillaire (pennisetum) à Amekni (?). L’agriculture paraît être tardive et l’élevage (5e mil.bc.).

· Sahara oriental : 
W de l’Egypte (El-Adam, Bir Kiseiba, Nabta Playa). Mission de Wendorf confirme la domestication des bovinés (Néolithique ancien).

· Région de Khartoum : 
« Early Khartoum », technique wavy line culture, dotted wavy line, microlithisme.
· La céramique apparaît au Sahara dès le 8eme millénaire bc. Avec un millénaire d’avance que le Proche Orient. 

· La céramique n’est plus un marqueur de néolithisation : des sociétés sont passées à la production (agriculture et élevage) sans l’usage de la céramique dès le 11e millénaire et l’utilisation de la céramique vers le 7e bc.

· Multiplication des meules et des molettes marqueurs du changement dans le et de subsistance mode de vie.

· Après le Néolithique s’ouvre un âge nouveau : celui du métal (cuivre, bronze et fer)

· AGE CHALCOLITHIQUE

· Le terme provient du grec : (chalcos : cuivre, lithos : pierre). 

· La métallurgie au Proche et au Moyen-Orient : La vaste région qui s’étend de l’Anatolie à l’Iran a livrée de nombreux objets en cuivre (8e-7e millénaire bc).

· Les sites importants : Cayönü (7250 et 6750 bc) livre de nombreux objets (alênes, perles, crochets, petites feuilles) ; Catal Höyük (VIIe-VIe millénaire bc) livre des objets en plomb et traces de cuivre.

· Traces de réduction du minerai et la fusion du métal installe définitivement la technologie dans la région (Ve millénaire bc).

· Site de Can Hassan livre des armes coulées dans un moule (Ve-IVe millénaire bc).

· La route (?) du commerce : il est probable que les armes  et objets fabriqués dans la région anatolienne soit dispersés et envoyés en Mésopotamie, vers l’est, et peut-être vers l’ouest, en Bulgarie.

· Une première forme d’échanges continentaux et maritimes se met en place. Vers l’Ouest, le métal atteint l’Europe de l’Est en empruntant différentes voies de circulation (le Danube). Le métal arrive dans un environnement qui vie ses derniers instants néolithiques (néol final). On découvre des haches, des épingles à double spirale en cuivre, des vases à deux anses.

· La panoplie d’objets métallique se diversifie (hache de combat à trou d’emmanchement, lame de poignard en cuivre). Les vases (amphores), les sépultures (tumulus) reflètent l’émergence d’une nouvelle culture venue des hautes steppes asiatiques. Gimbutas parle  de mouvement d’indo-européanisation de l’Europe (orientale et occidentale).

AGE CHALCOLITHIQUE EN MEDITERRANEE :
· L’arrivée du métal en Méditerranée est diversement interprétée. Ceci dit, cette introduction va provoquer des bouleversements importants à l’intérieur de ces sociétés méditerranéennes.

· A.J. Evans, C.W Blegen et G.I. Georgiev avancent l’hypothèse d’une émigration venue d’est. 

· Cette vague de migration était arrivée directement par la mer ou indirectement par le Danube et les Balkans.

· Gordon Childe parle de diffusionnisme. L’Europe serait une périphérie de l’Orient ou sont apparues les premiers objets métalliques (influence technique et culturelle).

· C. Renfrew et D. Théocaris parlent d’évolution locale sans nier l’apport de l’extérieur (innovation technique, mode de production, organisation sociale, ..).

· Ces éléments nouveaux font leurs apparitions en Méditerranée centrale (les nombreuses îles) et en Italie.

· Céramique cordée et céramique campaniforme : Vers le IIIe millénaire apparaissent les vases cordés et les vases campaniformes. Ces poteries plus ou moins contemporaines ont été découvertes dans des sépultures.

· La céramique cordée : dont le décor est fait à l’aide d’une cordelette. Le col et le haut de la panse sont ornés. Ces poteries sont découvertes dans des tumulus.

· La céramique campaniforme : (forme de cloche renversée) occupe un vaste territoire. On la découvre en Europe centrale, sur les côtes atlantiques et sur les rives de la Méditerranée occidentale. On les trouve aussi dans des sépultures individuelles.

CERAMIQUE CAMPANIFORME

· La question sur l’origine de cette céramique est posée : une origine occidentale depuis l’Espagne ou le Portugal suite à un mouvement migratoire ; une origine depuis l’Europe centrale (Hongrie).

· La céramique date de 2900 à 2500 bc. Couleur rouge-brun.

· Horizon chronologique intermédiaire entre le néolithique final et l’âge du bronze ancien.
· AGE DU CUIVRE EN AFRIQUE DU NORD

· Le cuivre est rare en Afrique du Nord

· Egypte : Culture de Nagada annonce déjà la période historique des pharaons. Nagada représente une vaste nécropole de plus de 2000 tombes datées du IVe  millénaire bc (Nagada I ou Amratien ; Nagada II ou Gerzéen ; Nagada III ou Sémainien). Cette culture offre des vases en pierres, métallurgie, idoles aux bras levés, bas-reliefs. Cet ensemble culturel annonce la culture pharaonique. Les premières formes d’écritures apparaissent dans la nécropole d’Abydos.

· Maghreb : le cuivre est peu présent et tardif. On signale quelques vestiges de vases campaniformes ; quelques objets chalcolithiques (haches plates, hallebardes, lames de poignards, pointes du type Palmela). Cet ensemble est proche de celui signalé dans les régions ibériques daté du IIe millénaire bc.

· Sahara : Dans la région d’Agadez, au Niger, on signale des traces du cuivre. Elles sont datées (?) de la fin du IIe millénaire bc. A Akjoujt, en Mauritanie, on signale vers le Ie millénaire bc l’exploitation du minerai cuivreux.

· AGE DU BRONZE

Naissance des empires (premiers Etats historiques) :
         L’âge du bronze se met en place vers le IIIe millénaire av. J.-C. Le bronze à l’étain est présent dans les tombes royales d’Ur, en Mésopotamie.

En Mésopotamie, la prospérité économique est définie à partir de 2370 bc. Le bronze constitue la richesse des empires, mais dont on ignore l’origine de l’étain.

Quelques tablettes épigraphiques et les analyses du métal poussent la recherche vers l’est l’origine de l’étain. Il arrive (milieu du IIIe millénaire bc.) à Babylone avant d’être diffuser vers l’ouest. La route maritime du golfe  Persique semble répondre à la question.

           Les gisements : Le premier gisement d’oxyde d’étain (?) semble se situer à Zehravshan, en Ouzbékistan, où des vestiges de l’usage du minerai sont datés au moins du IIe millénaire bc. Le second a été signalé dans les sables granitiques de la vallée de Sakara, à l’ouest de l’Afghanistan.

Le bronze est abondamment utilisé aux IIIe et IIe millénaires bc en Mésopotamie et en Egypte.

           Le matériau est transporté sur de longues distances (2000 à 3000 km) par voies maritimes (bateaux) où voies terrestres. Ce matériau est prestigieux (utilisé seulement par les rois).

En Egypte apparaissent des artisans  réunis autour du roi dans des ateliers (Pharaons). Ils vont produire des centaines de tonnes durant de longues périodes fastes. A Thèbes (grand temple d’Amon), à Memphis ou les dieux (Ptah et Sokar) protègent les bronziers. 

           Une industrie basée sur le métal est née dans le Delta du Nil recevant le bronze en forme de lingots (cuivre et étain) depuis le Proche-Orient. L’or (Toutankhamon-mort en 1353 av. J.-C.-, Ramsès II-mort 1237 av.J.-C.-) est importé depuis la Nubie (Haute Egypte).

· AGE DU BRONZE

          Le matériau exprime le prestige des rois des grandes civilisations émergeantes (Egypte, Mésopotamie). Ces grands Etats étaient visibles à travers l’architecture (grandes cités), les raffinements et les grandes statues.

LE BRONZE EN EUROPE

          La fin de l’âge Chalcolithique et le début de l’âge du Bronze ancien est marquée par une rupture.

            Cette rupture se remarque par l’abandon de certains sites et le bouleversement dans le comportement des uns et des autres.

La façade méditerranéenne voit apparaître une culture homogène (moitié du IIIe millénaire bc). 

              Les échanges sont constants entre les différentes îles (Chypre, Crète) avec une céramique typique et les armes (poignard, pointes de lance).

L’âge du Bronze  ancien crétois correspond à la période minoenne protopalatiale (minoen ancien). On découvre des structures architecturales (Maison sur la colline de Vasiliki) très complexes. Elles montrent des enchevêtrements de pièces et de corridors des palais. Sommes-nous en présence d’un Etat centralisé ?

Développement d’une architecture funéraire (tholos). Les tombes sont parfois creusées et parfois collectives. Des offrandes sont déposées comme les vases en pierres, les vases polychromes, les vases multiples à pied unique. On découvre aussi             des idoles, des armes et autres objets comme les cylindres babyloniens, les scarabées égyptiens et idoles cycladiques.

              Durant cette période, on découvre des cachets avec des dessins de bateaux proches des vaisseaux de haute mer de type égyptien. Il est donc probable que l’Egypte soit en contact avec les îles méditerranéennes (scarabées) et pareil pour la Syrie et les îles grecques (Cyclades).

              Les cités deviennent nombreuses et se fortifient (Syros, Siphnos, Mélos, Troie, Attique). Elles confirment l’accélération des échanges en Méditerranée, le contrôle du commerce par les puissances naissances (impérialismes maritimes)  et le développement de la piraterie.

Les sépultures se multiplient (simples fosses, cistes, tombes creusées dans le flanc de la colline, tombes à chambre collectives. Multiplications des idoles cycladiques en marbre dont la plupart sont féminines (joueuse de lyre de Kéros, scènes de dans et de chasse).

              On découvre, à l’ouest (Malte, Sicile, autres îles et territoires continentaux) quelques aspects déjà visibles en Méditerranée orientale (spirales, structures funéraires, céramiques aux décors simples comme des lignes horizontales ou des triangles hachurés, poignards, épingles tréflées, haches).

              La péninsule Ibérique offre de nombreuses sépultures collectives (collectives ou individuelles). La métallurgie du cuivre se développe. Il s’agit de la culture d’El Argar dans le sud-est (nécropole de 1000 tombes). Les habitats construis sur les hauteurs sont fortifiés et l’agriculture y semble présente. D’autres faciès sont signalés vers le nord –ouest ou le sud-ouest, mais l’activité métallurgique reste faible. Par contre on reconnaît le caractère pastoral des sociétés habitants encore les grottes. 

AGE DU BRONZE ANCIEN

              Dans le reste de l’Europe, le Bronze se développe de manière inégale. Certains groupes (nord) restent toujours attachés à la culture de la chasse et à l’industrie lithique. D’autres assistent à l’écroulement des traditions chalcolithiques remplacées par l’arrivée de celle du bronze (divers outils, nombreuses sépultures, fortifications des habitats, …).

              Vers l’ouest jusque la façade atlantique, l’âge Chalcolithique se maintien jusqu’en plein âge du bronze ancien. Les nombreuses régions montrent la présence de contacts entre elles. Le métal y est peu échangé. L’architecture funéraire offre de nombreuses nécropoles (tumulus armoricains) depuis la Grande Bretagne jusqu’en Espagne., le Danemark et la Scandinavie. Cette culture du « tumulus » évoque la culture tardive des vases campaniformes (Bronze ancien, 1700 bc) et se maintien sur le continent jusqu’à la fin du bronze moyen. Les travaux confirment le caractère paysan (agriculteurs pratiquant la culture du blé et de l’orge, mais aussi la chasse et la cueillette) de ces différents groupes. Ils sont connus pour leur tradition mégalithique.

AGE DU BRONZE MOYEN EN EUROPE

         Cette phase correspond à des moments d’épanouissement et de déclin. Le maintien des traditions anciennes entraîne un certain décalage chronologique (entre 1900 et 1200 bc). Certains pensent (école anglaise) que le bronze moyen est une évolution du bronze ancien, d’autres (allemands) défendent l’idée d’une introduction du bronze final. Sur le plan économique et social, cette courte période correspond à la stabilité  et une apogée culturel. Elle se manifeste par les premiers palais  en Egée et en Crète, par les tombes en cercles de Mycènes, par l’unification culturelle de l’Europe centrale suite au développement de la culture du « tumulus ». Aussi par l’exploitation de l’étain et le développement de l’activité agricole.

         Durant cette phase, les objets en bronze se multiplient avec l’apparition de nouvelles catégories : épées, pointes de lance à douille (nouveau), haches, parures, bracelets, brassards, épingles, pendeloques.

          En Méditerranée c’est la culture minoenne (Minoen I - III) qui domine (palais de Crète, de Cnossos, de Mallia et Phaistos construit début du IIe millénaire av. J.-C.). Pièces rectangulaires organisées autour d’une cour centrale, des magasins et des ateliers étaient installés au rez-de-chaussée, salles d’habitation étaient à l’étage (palais de Cnossos), aqueduc pour l’eau construit sur des km.

           Les commodités et le confort sont un souci pour ses sociétés (minoen III) aménageant des salles de bains, des latrines et mise en place d’un système d’évacuation des eaux. Les colonnades, les fresques murales, les sols pavés sont l’expression d’une recherche de l’esthétique. Le bovin est présent par l’image des cornes stylisées de taureau (mythe du Minotaure ?).

Les régions méditerranéennes ne suivent pas le même rythme d’évolution. A Chypre, on maintien encore les traditions d’un âge de bronze ancien. Les échanges s’accélèrent et permette à certaines régions  (Mycènes) d’influencer d’autres (Cyclades et Égée). Ce courant civilisationnelle  est arrêté par des phénomènes naturels (tremblement de terre, éruption volcanique en 1630-1620 bc).

1600 av.J.-C, la Méditerranée orientale évolue vers le Bronze final. Les agglomérations se développent, l’économie prospère, le Palais de Cnossos est reconstruit (peu de choses sur les raison de sa destruction ?). 

             Le commerce est maîtrisé tout comme les techniques de navigation (constitution d’une marine minoenne) cabotant le long des côtes méditerranéennes.

La céramique mycénienne est un indicateur de l’évolution des échanges dans le bassin méditerranéen. Il s’agit d’une première forme colonisatrice grecque (doubles haches, cornes, bucranes, double hache en bronze ou en or avec inscriptions et décors sont déposées dans la grotte sacrée d’Arkalochori). L’influence créto-mycénienne est grandissante dans le bassin méditerranéen. Elle concurrence par ses produits certaines productions locales.

               Cette phase sera marquée par la présence d’une tradition du tumulus (rites funéraires, incinération, urnes funéraires), l’apparition de type nouveau de poterie (cruche à anse,  vase à deux anses, décors variés) et d’armes (épée à poignée métallique, décors de spirales gravées, haches à trou).

AGE DU BRONZE FINAL

           Destructions des palais minoens, guerriers Mycéniens et leur expansion et création de la Grèce marquent le bronze final (XIIIe siècle-VIIIe siècle av. J.-C.). Perturbation atteint l’ensemble du bassin méditerranéen et l’Europe. Le rite de l’incinération se répand en Europe. Les sources écrites apparaissent au Moyen-Orient et en Grèce. On parle alors des mouvements des « Peuples de la mer » selon les textes égyptiens. 

            Cette évolution politique annonce l’affaiblissement des Mycéniens (?) et la naissance de troubles au Moyen-Orient (la chute de l’Empire Hittites en Anatolie et crise en Grèce). Quelles sont les causes de ces troubles ? (Bronze I, II, III)

             Les perturbations climatiques sont probablement à l’origine des troubles. Les travaux récents confirment les brusques changements climatiques qui se succèdent vers le IXe siècle av. J.-C.

(Phase appelée Hallstatt, en référence à une nécropole autrichienne). 

             Cette phase connaîtra des troubles ethniques dans l’ensemble du bassin méditerranéen et en Europe. Elle annonce l’âge du fer.

Culture : permanence des anciennes pratiques funéraires (tholos), cimetières à fosses, la céramique est toujours en forme d’amphores mycénienne et de cruche. Le décor est géométrique sombre sur fond claire. Les armes en bronze sont toujours fabriquées. Parures sont abondantes (fibules du type archet de violon et du type à arc filiforme). Introduction progressive du fer.

· AGE DU FER

      C. Thomsen avait démontré le passage du bronze vers le fer. Cet âge annonce l’entrée dans l’histoire de plusieurs sociétés. Elles acquièrent une identité, une langue et parfois une écriture. Ainsi, pour la première fois, on arrive à définir et à donner un nom aux différentes populations comme les Scythes, les Grecs, les Celtes, les Lebous ou Meschwesh, etc. 
Origine de l’industrie du fer :
           Il n’est pas encore connu l’origine exacte du fer. La découverte de quelques objets dans le site de Alaça Höyük (2400-2100 av. J.-C. (épingle) et en Egypte (lame de poignard de Toutankhamon (1350 av.J.-C) sont fabriqué à partir de fer météoritique à fort pourcentage de nickel et d’autres à partir d’un minerai de fer terrestre (Anatolie : 2400-2100 bc, Egypte : 2560-2440 bc).

            Sur les côtes de la mer noire, ont été exploités dès le IIIe millénaire av.J.-C, les sables riches en minerai de fer. Les Arméniens connaissaient le nouveau métal. Les Hittites (Anatolie) ont utilisé le minerai dès le milieu du IIe millénaire bc. Vers le 1200-1100 av. J.-C., l’Egypte et la Grèce utilisent le fer. Cette nouvelle va arriver progressivement en Europe et en Afrique du Nord.

              Le fer progresse rapidement à l’intérieur des sociétés maîtrisant déjà l’écriture (Proche-Orient, Egypte, Grèce). Ces éléments nouveaux évoluent vite dans un environnement qui annonce le passage de certaines sociétés de la protohistoire (connues indirectement par des textes contemporains) à l’histoire pour les sociétés maîtrisant déjà l’écriture.

              Les auteurs comme Hécatée de Milet et Hérodote, nous renseignent sur les sociétés du VIe et Ve siècle av. J.-C. Le récit d’Himilcon, navigateur carthaginois, les textes de Pline l’ancien et d’Avienus. 

                En Méditerranée, la situation est liée à la chute du monde mycénien. En Grèce commence une période moins connue, appelée « Dark Age » à cause du déclin provoqué par les invasions.

                 Cette période sera divisée en périodes chronologiques : Submycénien (1050-900 bc) ; Protogéométrique (900-850 bc) ; Géométrique (850-700 bc). La céramique rappelle celle de l’âge du Bronze (amphores, cruches (oenochoés),…). Les motifs géométriques sont réalisés sur un fond clair ou sombre. Le fer occupe une place importante dans les tombes (armes et fibules), le bronze est utilisé dans la fabrication des parures (bracelets et fibules) et les armes défensives (casque, cuirasses et cnémides). La standardisation les rapproche des objets découverts en Europe (une partie). Les rites funéraires prolongent les traditions de l’âge du Bronze et l’incinération semble s’inscrire dans les traditions de l’âge du fer.

                  Vers 750-700 av. J.-C., le monde grec va vivre des modifications importantes. Les paysans et les commerçants s’unissent pour mettre en place une nouvelle tradition politique : la démocratie est née.

Cette forme de gouvernance s’installe après une courte période de tyrannie. Vers 500 av.J.-C, commence l’histoire de la grande Grèce. Elle connaîtra une expansion vers l’Est, le Nord et l’Ouest. Le Sud est occupé par les nombreuses colonies grecques, phéniciennes et carthaginoises.

                  Le reste de l’Europe connaîtra beaucoup de bouleversements. On voit apparaître de nouveaux peuples (les Scythes, les Celtes, …). Chacun participera (600 av. J.-C.) dans cette nouvelle dynamique de peuplement à la construction de l’histoire commune de l’Europe (commerce, conflit, …).

              Vers 500-450 av. J.-C., appelé le second âge du fer en Europe, la Grèce domine l’Europe par son commerce et ses produits, son armée et sa culture. L’Italie prendra le relais après le déclin de la Grèce (auteurs anciens : Apollonios de Rhodes, Xénophon, Thucydide, Hipparque, Strabon, Polybe, Posidonios, César, Cicéron, Tite-Live) que les nombreux auteurs nous rapportent. 

               Cette période sera marquée par l’affirmation des premiers peuples d’Europe. Ils s’affirment par leurs langues, par leurs cultures : Thraces, Daces, Celtes, Ibères, 

               En Méditerranée, l’histoire s’accélère. Les mouvements de populations deviennent permanents. Les Grecques s’installent sur les rives sud de la Méditerranée et fondent de nombreuses villes. Les Phéniciens farouches concurrents des Grecques occupent une partie de la Méditerranée et fondent des villes comme Carthage. Cet équilibre sera rompu par l’émergence d’une nouvelle puissance maritime : Rome. A partir du IIIe siècle av.J.-C, Rome devient progressivement un Empire.

                 En Afrique du Nord, la tradition de la métallurgie du fer arrive tardivement. Il est connu en Egypte à partir du IIe millénaire av.J.-C, mais utilisé à partir du IIIe siècle av.J.-C 

               Les différentes invasions que connaîtra l’Egypte accéléreront l’usage du fer.
Le Fer à l’Ouest du Maghreb :
              La métallurgie apparaît claire vers –2500 avec des contacts avec la péninsule Ibérique. Les populations utilisant la céramique campaniforme auraient probablement encouragés la diffusion de la technologie métallurgique.

On a découvert un poignard en cuivre au Chénoua, près d’Alger, des pointes métalliques du type « de Palmela » à Ain Dahlia à El Mriet, près de Tanger, à Kharrouba, près de Mostaganem et de nombreux  restes de vases campaniformes découverts en Algérie et au Maroc.
Une métallurgie ancienne

          Au Maroc, dans la grotte de Kef El Baroud, près de Ben Slimane, on a mis au jour trois objets en cuivre. Il s’agit de deux alênes à section rectangulaire et une hache plate (-3800 et –3400). D’autres ont été découverts près de Tétoua, une hache à Colmnata (Tiaret) et Kharrouba (Mostaganem).

Une métallurgie africaine

Il existe une métallurgie ancienne dans l’Ouest africain. La région d’Agadez, au Niger a livrée des fourneaux contenant parfois des scories de cuivre (-3000).

LE MAGHREB : UN TERRITOIRE OUVERT

Depuis les origines, l’homme a appris à cohabiter avec son environnement. Il l’a domestiqué. Le Maghreb fait partie de ces territoires humanisés. Le processus demeure le même durant la période marquant la fin des « temps préhistoriques ».

L’Afrique du Nord (de l’Egypte au Maroc) offre une façade maritime (mer Méditerranée) longue de quelques milliers de km. 

Ce territoire a livré peu de gisements protohistoriques (faible recherche) qui puisse répondre aux nombreuses questions. Nous avons tout de même deux espaces ou l’activisme scientifique a permis de mettre au jour le domaine oriental capsien et le domaine du Maroc septentrional.

La proximité de l’Europe est visible depuis le détroit de Gibraltar. La région de Tanger conserve dans ses niveaux supérieurs des céramiques dites « cardial » (Achakar, Gar Cahal, Caf That El Gar). La même céramique est présente en Espagne. Nous pouvons penser à la présence d’un même courant culturel. On a découvert quelques restes de moutons sur ces nombreux sites.

Près d’Oran, le cardial est absent, mais certains sites, comme le Mardjadjo, on note la présence d’une céramique de style différent (cannelures, croisillons, lignes d’impressions, sillons incisés, chevrons, guirlandes) proche de l’Espagne du Sud-est (Andalousie). Quelques bouteilles à fond pointu (Espagne du sud) dans l’air culturel capsien, dans l’est algérien.

Le mouton est reconnu dans la grotte de l’oued Guettar (Oran). 

La question : comprendre le processus de diffusion ? Par cabotage le long des côtes ou par terre depuis l’Egypte ? Depuis l’Espagne ou à partir du domaine italique ? Ce qui était possible en Méditerranée orientale peut l’être en Méditerranée occidentale. On dispose d’une proximité entre les deux rives et d’un chapelet d’îles (la Sicile à 150 km, Lampedusa, Pantelleria à 50 km) qui peuvent faciliter le lien entre deux continents. 

Les échanges entre le sud de l’Italie et le nord de l’Italie sont attestés depuis au moins le Néolithique (obsidienne de Tébessa originaire de Lipari).

Le site de Haua Fteah, dans le djebel Akhdar, présente des capsiens chasseurs de mouflon à manchettes (Ammotragus lervia) vers 5500 av. J.-C. La poterie apparaît dans la région, le bœuf est encore sauvage, les ovins de petite taille sont découverts parmi les restes de cuisine. Ces animaux présentent des signes de domestication (réduction de la taille). Sont-ils des animaux fraîchement domestiqués ou introduits ?

Il est claire que les Capsiens du Maghreb oriental ont domestiqués les ovins. Cet animal sera élevé et deviendra le moteur de leur économie (économie pastorale). La grotte Capeletti est un document décisif.

LES MASSIFS DE L’ALGERIE ORIENTALE

Dans les Aurès, un plateau entouré de montagnes, à 1540 m d’altitude, la grotte Capeletti (Khanguet si Mohamed Tahar) domine le bassin de Timgad et l’oued Taga. La grotte a été fréquentée entre 5300 et 3000 av. J.-C., et offre une accumulation de sédiment de plus de 3 m d’épaisseur.

Des hommes nomades ont fréquentés l’abri durant deux millénaires. Le climat était humide. Il a favorisé la croissance d’essences méditerranéennes (cèdres, ifs, chênes verts, genévriers, pins d’Alep, frênes, sorbiers, châtaigniers, noyers) peuplaient les vallées et les versants. L’élevage est favorisé au printemps par des espaces ouverts. Au troisième millénaire, le climat commence a réchauffé et quelques végétaux se retire (if) et d’autres gagnent en intensité (chênes verts, lierre et vigne sauvage). Plus tard, l’aridité gagnera en intensité.

Le climat favorisera la transhumance. Au printemps, les préhistoriques gagnaient les hauteurs et rejoignaient leur refuges comme la grotte Capeletti. Ils se déplaçaient avec leurs troupeaux d’ovicaprinés. Ils chassaient les sangliers, les marcassins, les antilopes et parfois les lièvres, les oiseaux et les escargots. La présence du bœuf (?) demeure imprécise (sauvage ou domestique). 

Ils consommaient divers végétaux et l’agriculture n’apparaît pas encore chez cette population capsienne. L’hiver, les hommes effectuaient le voyage dans le sens inverse. Ils redescendaient vers les plaines ou le climat est plus favorable. Ces déplacements vont durés près de deux mille ans.

Ce comportement (semi-nomadisme) est visible dans d’autres sites comme au Damous el-Ahmar (djebel Anoual, 1300 m). Les groupes occupants la grotte pratiquaient l’élevage de caprins et d’ovins, mais aussi la chasse dans des milieux boisés (lions, panthères, hyènes, chacals) et des environnements ouverts (antilopes, gazelles, etc,..). Ils ramassaient en temps de pluie (printemps ou automne) des mollusques. Ils modelaient des récipients en terre, décoraient les coquilles d’œuf d’autruches qui servaient de bouteilles.

DETROITS : PROBABLE LIEUX DE PASSAGE 

ENTRE L’EUROPE DU SUD ET L’AFRIQUE DU NORD

Les passages ont peut-être eut lieu entre les deux rives de la Méditerranée. Le sixième et cinquième millénaire des échanges d’obsidienne en témoigne de ce trafic. La fréquentation des petites îles prend de l’essor (Malte, Gozo, Pantelleria, Lampedusa) du côté tunisien. Du côté de Gibraltar (13 km), la traversée est dangereuse à cause des courants marins. Nous le savons aujourd’hui que les contacts ont eu lieu entre les deux rives depuis le Paléolithique ancien. Divers outils et matières ont été échangés (?).

Au Néolithique, les différents gisements recelaient de la céramique à décor cardial du Néolithique ancien. La même poterie est abondante du côté de l’Espagne méditerranéenne. On découvre à côté de ces restes des animaux domestiques (caprins, suidés). 

Le décor à impression de certains vases ornés présent en Andalousie et Oran. S’agit-il de contact « indirect » ou simple convergence (?).

Le site d’El Khril (Maroc) a livré des céramiques à fond conique et à décor de guirlandes cannelées (probable dérivation du Néolithique ancien). La nécropole d’El Kiffen (- 4000) a livrée des céramiques typiques (anses en tunnel, décor de bandes ornées au peigne). La céramique découverte dans la nécropole de Skhiret se détermine comme un type nord africain  marqué par la présence de poterie à fond conique (urnes à col, écuelles carénées ou à épaulement, jatte à fond plat, décor majoritairement traité au peigne).

Plus tard (-2500 – 2000), on assiste à la diffusion au Maroc de la céramique campaniforme proche par le style des objets sud ibérique. On découvre quelques pointes de cuivre du type de Palmela qui cette fois confirme les échanges entre les deux rives. Le mégalithisme (Tanger) affirme cette hypothèse (personnage enterré en position fléchie, vases à paroi lisse et/ou carénés, des flèches et une hallebarde de métal).

Le gobelet campaniforme classique à décor de bandes ornées au peigne de traits obliques est présent en Europe du Sud et au Maroc et Algérie occidentale (Rhar Oum El Fernan)

LES NOMBREUSES INNOVATIONS TECHNIQUES A L’OUEST AUSSI

La période agropastorale est marquée par de nombreuses innovations (céréales, herminette, élevages des caprins et du bétail). D’autres innovations apparaissent (irrigation, labour à l’araire, attelage, chariot et roue, domestication du cheval, de l’âne et plus tard du chameau). Pour les besoins en protéine, l’homme consomme la viande (un objectif de la domestication), mais apprend à utiliser la force animal (animaux orientés vers le bât ou le trait, le lait, la laine). 

L’homme fait de même avec les céréales et les légumineuses (blé, orge, pois, fève, lentilles), puis viennent plus tard (2 à 3 millénaires plus tard) d’autres espèces enrichir sa liste (olivier, vigne, figue = polyculture méditerranéenne).

Après avoir domestiqué la nature, l’homme aménage son espace. Il commence par l’implantation des premiers établissements ruraux, la maîtrise de l’environnement, la transformation du paysage.

L’homme ou le groupe choisi le lieu ou l’endroit de l’installation de la communauté. Il décide des aménagements, invente les moyens techniques pour assurer sa survie. L’homme invente son environnement artificiel.

Il invente le lien qui lie les hommes entre eux : organisation sociale.

La Méditerranée orientale voit émerger les premières sociétés étatiques (-5000), alors qu’en occident la société perpétue la tradition agropastorale.

ARAIRE : objet facilitant le travail de la terre (agriculture), apparue probablement en Mésopotamie (-7000).

IRRIGATION : l’homme a utilisé l’eau pour nourrir les plantes. Il détourne les cours d’eau, aménage des canaux.

Olivier, vigne et figuier : il faudrait attendre le IVe et IIIe millénaire pour que l’olivier, le figuier et la vigne soient définitivement domestiqués.

USTENSILES DE CUISINE : avec l’âge de bronze (ancien) les récipients prennent des formes sophistiqués (plats, saucières, vases, cruches, gourdes de terre cuite à anse unique et bec verseur, pichets). La présence de ces récipients est à mettre en relation avec le développement de nouvelles habitudes gastronomiques (vin, lait, huile). A l’ouest, les vases campaniformes, les gobelets de luxe décorés jouent un rôle social dans une société qui commence à se fragmentée.

EQUITATION : l’arrivée du cheval en Afrique du Nord va bouleverser les rapports entre les différents groupes humains des différentes régions. Le cheval sera à l’origine du mouvement des populations dans tout l’ouest méditerranéen. 

Longtemps chassé (-10000) par les hommes, le cheval (tarpan, cheval de Przevalsky) va supporter le crise climatique würmienne. Au VIe et Ve millénaire av. J.-C., les agro-pasteurs l’intègre dans leur bestiaire comme une proie.

Le cheval est domestiqué pour sa robustesse pour un autre usage que sa viande. Sa rapidité, sa docilité sont les points forts de cet animal. Il sera utilisé pour porter des fardeaux ou tracter des véhicules (char). Le cheval va aider l’homme dans la maîtrise de son environnement. Il deviendra monture et jouera un rôle social pour la colonisation des vastes territoires (messager, combattant).

Le cheval fera son apparition en retard en Afrique du Nord. Il est d’abord domestiqué dans les steppes de l’Asie centrale (Volga vers – 4500 –4000).

Certains chevaux seront enterrés avec leur propriétaire. C’est un signe d’une relation particulière née entre l’animal et l’homme. Le cheval occupera chez l’homme une place particulière par rapport aux autres animaux domestiqués.

Le cheval est attesté depuis la période de la céramique cordée et campaniforme, mais le cheval monté (population nomade) apparaît avec l’âge du bronze.

L’âne semble précéder le cheval dans certaines régions orientales. Pour l’Egypte, le cheval semble suivre l’arrivée des Hyksos (XVIe siècle ou XVIIIe-XVIIe siècle av. J.-C.). Cette date correspond à l’introduction du char léger tiré par deux chevaux largement diffusé dans le Sahara (IIe millénaire).

LE CHEVAL ET LA ROUE 

L’invention de la roue constitue une étape importante dans l’histoire de l’humanité. Cet objet rond jouera un rôle prépondérant dans le déplacement en masse des populations. On parlera de première forme de transport d’objets lourds et d’hommes. La roue accélérera les échanges entre différentes communautés et le cours de l’histoire (- 4000 et – 3000). Ce moyen de déplacement va concurrencer l’embarcation (moyen de naviguer sur l’eau connu de puis l’épipaléolithique). La circulation (en mer, les cours d’eau et le continent) avait permis le transfert des hommes, des biens de consommation et les cultures. La force animale va être utilisée (bovin et cheval) pour la traction et autres activités liées aux besoins de l’homme (défrichage et labour).

La roue est attestée en Mésopotamie dès – 3000 (pictogramme d’Uruk). Elle atteint l’Europe vers –2000 et l’Afrique du Nord, vers –1500. En Europe de l’Est (Dniepr, Don) mer noire et mer Caspienne on découvre des tombes riches en mobilier funéraire et surtout des restes de véhicules ou des maquettes de chars en terre cuite. 

On remarque la présence des chars à travers l’art rupestre, les motifs gravés sur la céramique, les maquettes en terre cuite en Europe de l’Est (Hongrie) et Nord-Ouest (Pays-Bas). La plupart de ces roues de chars ont été découvertes dans un contexte de céramique cordée datée du troisième millénaire (important courant culturel pan européen).

En Italie du Nord, le char à quatre roues existaient au IIIe millénaire probablement tiré par des bovidés (Val Camonica, âge du cuivre). Vers –2000 (âge du Bronze) apparaît la roue évidée (légère).

Vers l’Ouest, Espagne, le char est probablement présent dès –1000 (fin âge du Bronze, art rupestre).

En Grèce, le char est présent vers –2000 (char à quatre roues de Crète = minoen moyen I). Vers –1600, le char de guerre ou de prestige fait son apparition. Il est utilisé par l’aristocratie mycénienne.

En Egypte, le cheval sera connu vers  -2000. Le char apparaît avec le nouvel empire (roue à six rayons) et est tiré par des chevaux.. C’est à partir de l’Egypte (probablement) que le char et le cheval se propageront vers le sud et vers l’ouest. Ils seront connus dans tout le Sahara.

LE MONDE FUNERAIRE NORD AFRICAIN

Haouanet : Il s’agit de tombes creusées dans la roche.  Ce type de tombe offre plusieurs types. Le premier type comporte de sépulture est creusé dans des affleurements rocheux ou des blocs calcaires ou gréseux à paroi verticales. L’entrée fait 1 m² qu’on pouvait fermer par une dalle. L’intérieur est cubique et dépasse rarement les deux mètres de côté. On les signale à Roknia, Tipasa, Gastel. On connaît d’autres à plusieurs chambres et toit à deux pentes comme à el Harouri. Ces haouanet se dispersent entre Béjaia et le Golf de Gabès avec parfois des concentrations de tombes comme à Cap Bon, région des Mogods ou des Kroumirs.

Ces hypogées (tombes) rappellent certains caractères des nombreux hypogées des Ages du cuivre et du bronze siciliens. Mais, nous ne pouvons, par manque de données, affirmer l’âge des haouanet maghrébines.

Le deuxième type de tombe (sépulture artificielle) est constitué par des sortes de tombes en silo. On les retrouve surtout en Algérie de l’Ouest et au Maroc. Certaines peuvent comporter plusieurs chambres communicantes entre elles. L’accès se faisait par une sorte de cheminée. Ce type souffre aussi de datation absolue.

Dolmens nord africain : On découvre un nombre important de monuments mégalithiques en Afrique du Nord. Ces dolmens sont groupés en vaste nécropole (Bou Nouara, Sigus,…). Le dolmen nord africain est reconnaissable par la dalle de couverture (horizontale) prenant appui sur des supports verticaux en pierre sèche. La chambre funéraire est rectangulaire. L’ensemble est entouré de cercle de pierres.

Les dolmens occupent le domaine côtier et ne dépassent pas l’Atlas saharien. Les nombreux sites dans l’Est (Bou Merzoug, Sila, Sigus, Bou Chène, Bou Nouara, Roknia, Guelaa Bou Atfane, Gastel, Allez, Maktar, Dougga), jusqu’au centre (Béjaia, Borjd Menail, Ait Raouna, Ibarissen, Ait Garet et Beni Messous). Au delà de ces limites les monuments se font rares (Ouest algérien et au Maroc).

Bazinas : est un type original caractéristique du monde berbère.

Chouchet : est un type de forme ciculaire typique de la région des Aurès et du Hodna.

LE MEGALITHISME MAGHREBIN ?

L’une des questions concernant le mégalithisme nord africain concerne leur datation. Seules les constructions de caveaux à architectures complexes semblent avoir été réalisées au premier millénaire av.J.-C. Les indices sont nombreux comme la céramique faite au tour. La découvertes d’autres objets (vases puniques, perles en pâte de verre, bijoux de cuivre, …) penchent pour la réutilisation de ces tombes à un âge tardif. 

Les études autour de ces monuments restent insuffisantes et incomplètes. Il faudrait penser reprendre leurs études un jour.

La présence dans les environs de tessons à pâte modelée plaide pour un âge ancien (?), mais l’absence d’objet néolithique classe ces sépultures aux environs du IIe millénaire.

Pour ce qui concerne l’origine, nous sommes aussi dans la même impasse. Existe –t-il un lien avec le mégalithisme européen ? Ou s’agit –il d’une diffusion d’un modèle architectural dans le bassin méditerranéen ? S’il y a diffusion, nous pouvons penser à une influence venue depuis la péninsule ibérique ou italique (?) d’âge assez récent IVe et IIIe millénaires. 

Si on tient compte de l’ancienneté des courants d’échanges entre les deux rives, on peut penser à l’influence de l’un sur l’autre. On connaît, depuis plusieurs millénaires, l’existence de relations maritimes en Méditerranée (détroit de Gibraltar, la Sicile et le Maghreb oriental).

A l’Ouest, vers Tanger, on découvre quelques cistes qui semblent peu proche des tholos sud ibérique. Ces cistes sont par contre proches de certaines tombes en caisson de la civilisation d’El Argar (-2200 et –1400) dans la région d’Almeria.

A l’Est, vers le Maghreb oriental, la question sur le mégalithisme reste poser. Le type de dolmen à couloir nord-africain reste le plus ancien et surtout présent dans cette seule région (-3000 (?)).

Peut-on continuer à poser la question sur l’origine des dolmens nord-africains ? Peut-on se satisfaire d’une évolution autochtone de ce type d’architecture funéraire.

Les mégalithes ?

Cette pratique très présente en Méditerranée doit répondre à des motivations diverses :


- La ritualisation de la mort,


- Le style monumental aide à fixer les populations sur leurs territoires,


- Le prestige et l’expression de la puissance du groupe,


- La compétition entre les différents groupes.

